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Nous donnons ici copie do l'adresse présentée en En corrigeant la lenteur ou la préeipitation de nos évolu-..
.. tions, vous vous tes · pphqué sans -relcehe %nousenseigner

anglais par M. le Capitaine et çs lUSSi bientque Possible les premiers Plareîîts,de.l'art miitaire

Li tet an tde opagn to : .. ,Nous vous en remerciors 'bien cordialement. Soyez assuir '
To M. Charles HoWal Iowletti L. ; B .lattery, R.*S' ii 'n'toublié'los jamais les services que vois ouids avez ren~ .

S'r, Charles derR Élus tard' qu'elq''uti d'entr'e noàus-parvient à s'i1lushia.'ý

liig, th'- t th•'ilie of your .-eattre ià at land o trer et à obtenir dans larmée un grade 6ev6, ue partie delaRehzng ta te ap o ou dlit-de s t anyour o.or ose einra, car on dt qu'en, toutes choses l
warmn frienls, the inenbers of St. Ann's College Milltary Com- gloire Vous n reviendr, carout
pany, considor the present as an opportune occasion for coimencmnaut est po us dion. . ' no
dressig to you a few feeble, but Ynost sinceredwords of.thanuks vou sohitnsnt e bmeroi, et noug
and conigratulation. voîil souhaitons tot le bonheur.etlaprosp&it e

Bofore you were called upon to exorcise yiur military func- vez d6sir.

tions in conection-with our Company, several of us supposed - - • • -

that in your persan we should find, not only an efficient ins- C A U S.E R 1 E A G R L
trnctorbt a iost rigid and bevere disciplinarian. ..

We are now in a position to state, that asregards thefirst DE LA U poTAoÊ9E ROu
thought we were correct, but as te the latter. we have been
happily disappointed. lIt is, te night, our prond duty to test-
ify that t-he mildness of your character, your politenesa Compost économique.,- En horticulture comme,en -
towards us, and youri pnctnnlity iu the exeréises, have caused ricr
the tine, which we have been under your commauîîd, fagictrel sout bien eroont los engrais ; "que,,
away in a most pleasant as woll as a inost profitable Ianner. . lP l ouvent'défitt,,ce dont

Ve have not failed to realize and warmuly appreciate the quefois, et cela arrive beaucoup:trop souvent, onn.o
ainount of patience, of whiclh yen are, without doubt, the hin- trouve pas d'engrais au moment où l'on .en a beson
py possessor, wheu being obligei te repeat your commandls d'autres fois, l'ongrais n'est pas ppropriable au sol.
twenty times or more te scholars who night have appoared ta On ne peut satisf.ire. aux ekigences de la culture ;iI
von inattentive. Rest assured, Sir, that, if at any tune yott r i ' d a U il
liave detected anything seeming to yen, akin te insubordina- est vrai que biendes gen n'y regardentps
tion, it einiated from the head ani net froin the heart, and prennent' le premier engrais venu, ne s'occupant n4-
it is a pleausure for alil of us to reaffirm oui fornerly expressed lement de ce 'qu'il peàt en ad'eni'; disons le.tout de
sentiments of appreciation. . u b d, o q t arce

By the precision of your explnatinsandby the clearness u des fois n rend ' qu'on roe
in your articulation, yo have augmentel te quite a degree qu'on ne peut faire différemment.
onr knowledge of tht onglish language, possessed in a limited Comme' tout 'le. monde le sait, dans un sol Iéger e
sense by several of our nuinber,_ previous to yonr advent finiier de'vache convient. parfaiternent soustous u es
amongst s. You have alsomagnnnosy consecrate to or r
service and instruction, a good mauy hours of yoir tine, over raPPorts, e pour les' terrail 'hd'middP .ù o.ireEV.
and above thnt wlhieh vas speciiied at the initiation,' so as te terres, fortes, , il est bien r.connu .que.,leflmte d
render our progress more m . evalef le fumier de moutoi sot préferables. IC-.

You have applied yourrelf, nost assiduoiusly, te correct lis l souvenons-nous qu'il ne s'agit uede'la~culture faite
our slo w and precipitous movenieuts, in order that we miglit qas n nse queue I n 'sst'tou
attain the precision necessary to the Military art, 'and for tins dans nos jardins; 1pr conséquent qu'il e OU-
especial application, we coniîider ilat yon 'merit special jours plus facile de choisir.nos engrais quou ne peu
thank-, ani hiereby tender yen the saine. , le faire pour la grande cultMur.

Be assured, Sir, tiat we shall nover forget thA valuable ser- Sns des 'nrais i »du s fuimierssqui ont
vices which yen have'renidered to our e.ompauy, aud inore- i l d rd ci nous ' d -n d d .gr-'
ever, if in the future of our Country's listory, anv of us should leur sol.de Pr-dilectioî, nou,.,pos.don aussi dles
obtiain high andi honored distinction in the biilitary force of engrais qui, a la rigueur,, ont dans-tonsles s'ols, et ce
Canaila. we cait Ieartly aver that a part of the glory shall bo qui doit, nous eçngger sur.tout À loe eployer, c'est
shared by yo, our first instructor. As, yo nre aware that a leur bon marché.
tiIlle-lîo0nor1%l siLying ci :llirina, a goota beginîîing, is hlt cf .. 'h

r'o ayg" rm agob n sDans un jardin de deux arpents, ou d'un arpent,
lin conclusion we again heg te extenîd our inost sincere and plus ou moms, la grandeur 'n'y fait rien, toites-pro..

heartfelt thanks, and, that, you, iu after life, inny meet portions gardées, que de débris perdus ou ial titilisés i
with pleatsure and p~rosperity, is the spontanious wisi ef Souvent même lés balayures et lés déchéts de malti-
St. Anin's College Militar-y Comîîpany. - ères organiques de toute espèce, provenarnt de la eui

:A Monsieur11 C-s. How-ard n-wlett, S. L. Batterie B.' sine, Sont perdus pour'le jardin ;.ls a vai
Ainet l . . . les urines, les matières féal'es pouvant. êti .conAui momlent dle votre départ, les eleves ultie uCléevrise rcex'n;as sn ,u'ãpuatd

de Ste. Anno se fout ti devoir de vola aitresser quelques pa- veties en précieux engrais, .ont pour plupart
rlesde ficitationts e-t de remterciement. 'temps, jetées dans quelque c'o.in' deela baisse cour, dansa"

Avant le venir eni rapport avec vns, plusieurs d'ettre nous le voiiinage des bâtime ntst'prfois même
s'attendaient à trouver en vous ue sévésité extrii ut ce que terie'

on .a.contuine d'appeler la " ridesse rilitaire. " Ils oni ét. habite une maison * ' at's'"aidinr
bien troimpós, car la douceur de votre cai-actère, la délicatosse Pour qui h njotgnan soj t,
fle vos Procdtés, la politesse le vos umanières oiit fait que ça rien dans la aisoni n ' doit être perdu '-' -mme
été pour nous un vrai plaisir que de passer un -mois sons votre engrais': depuis les ordures, les cendrs, 'la Bute,-
commiandernenît ' ' • ' enfin tous les débris ,de 'niture»o'rganique'; dâns' la

Nus avinds surt out admîiiró votre grande pîatience. li en fut .ie
certes beaucoup pour répéter vingt. ftois la atine chose, pour j k- or ý, , d l * 1 . tige
forner I lit discipline mtilitaire d-s écoliers légers et budins. Si, mortes ou séches, les racines,!les mauvaises hefbés,1 L
parfoisIons avons parti p rendro peliisir à lt imettre.A:Pó- avec ou tians graines,.les rognui-es dé'gazons les
preuve<-, Hoyez C' rtain qu'il n'y avait pas, mauvaise vplont6 de fouilles d'arbres fruitiers ne pouvant 'ervira rien
n otr part et, qu'ei ceci, conne danstout le reste,no s o qon nait r pour en fairelduster'reai d
pîrétos ront votre ión iqe. ut . rol p oil p ou en LiO ) d.

Par la chartéde vos exilicationits, piirla lenteur calulée le feuillis, Soit 'que pair leur 'n'ature -ellesoint molles i
votre prononciation, vous avez su suppléeair au peu dé'famiiilia- poni- cotveni-i ' eut usage; les débris du ja'dinupo 'o •
rité quei plu4ietins d'entre nous ont aveu la langiî. anglaise. ta gor, tout enfin.'estboi pour formi' untengraià'éco, I
Vous ave-z bien voultu nuis coisacrr'quelqes.inres de plus
que le temps i.i6 afiu di nous faire rogresser plus rapide- noriqiie, c1u'ilonvient mieux o m'


